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ÉTENDUE DES FORÊTS 



ET 



LEURS PRODUITS EN RAPPORT AVEC LA SUPERFICIE TOTALE DU TERRITOIRE 



ET 



AVEC LA POPULATION* 



Les forêts de la Russie, abstraction faite de celles de l'Asie centrale, du 
Caucase et de la Finlande, s'étendent sur un espace de 177.159.000 déciatines 
carrées, ou 193.544.105 hectares (*) ce qui correspond à près de 40 > de la su- 
perficie totale de l'Empire en Europe. En comparant l'étendue de pays occupée 
par les forêts avec le nombre des habitants, on voit qu'iLy a en moyenne 2^2 
déciatines ou 2,73 hectares par habitant. 

Si le rapport entre la quantité de forêts et le nombre des habitants était 
partout égal, on pourrait dire que les besoins du pays sont complètement ga- 
rantis et au-delà, mais en Russie les forêts sont très- inégalement réparties; c'est 
ainsi que sur l'étendue totale des forêts il y a 97.930.000 déciatines ou 
106,964,797 hectares qui sont situées dans les quatre gouvernements du Nord: 
d'Arkhangel, de Vologda, d'Olonets et de Perm; ce qui fait environ 65oyo 
de la superficie totale des forêts et plus de 26 déciatines (28,398 hectares) par 
habitant. Dans les dix gouvernements les plus peuplés du centre de la Russie, 
ceux de Moscou, de Riazan, de Penza, de Kalouga, de Toula, de Tambow, 
d'Orel, de Koursk, de Voronège et de Kharkow, les forêts n'occupent qu'un 
espace de 7.938.000 déciatines, ou 8.670.330 hectares; ce qui fait environ 18 Vo 
de l'étendue totale et à peine V^ déciatine ou 54 ares par habitant. Dans les 
sept gouvernem'ents du Sud, Bessarabie, Kherson, Ecaterinoslaw, Tauride, 
Podolie, Poltava et Astrakhan, ces proportions sont encore plus faibles. Dans 



(^) Une déciatine - ares 109,a488i849884884. 
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ces sept gouvernements du Sud, les terrains boisés, 1.795.000 déciatines ou 
1.960.602 hect.j ne représentent que 3 Vg % de l'étendue totale des forêts et il 
n'y a pas plus de 0,1 déciatine ou 11 ares par habitant. La population très dense 
des dix gouvernements du royaume de Pologne, qui occupent un espace de 
122.266 kilomètres carrés, a en tout 3,053,000 déciatines ou 3,334,663 hecta- 
res de forêts, ce qui fait, 27,27 Vo de l'étendue totale. Dans ces dix gouver- 
nements il ne revient que V» déciatine ou seulement 54,o ares de forêts par 
habitant. 

Une disposition , aussi inégale dés forêts, tant dans leur rapport avec 
l'étendue forestière totale de l'Empire russe en Europe, que dans celui avec le 
nombre des habitants, les distances immenses qui séparent les gouvernements 
peu boisés du Sud, des gouvernements du Nord plus riches en forêts, le manque 
de communications fluviales entre beaucoup de localités, et le haut prix du 
transport du bois à grande distance par chemin de fer; toutes ces circonstances 
ont forcé les habitants à chercher les moyens de remplacer le bois, aussi bien 
dans la construction des maisons que pour le chauffage. Et pendant ce temps 
les habitants des gouvernements boisés du Nord souffrent plutôt qu'ils ne pro- 
fitent de cette abondance de forêts, parce qu'elle nB fait qu'entraver les com- 
munications si nécessaires entre les localités si peu peuplées du pays même. 
Comme propriétés territoriales, les forêts sont réparties ainsi qu'il suit. 
Les forêts de l'Etat occupent 110.726.000 déciatines ou 120.966.840 
hectares. 

Les forêts appartenant aux mines et usines dé la Couronne occupent 
5.394.000 déciatines ou 5.892.880 hectares. 

Les forêts des apanages de la Couronne s'étendent sur 5.487.500 décia- 
tines ou 5.995.028 hectares. 

Les forêts appartenant aux villes, aux églises, aux monastères, à diffé- 
rents établissements et à des particuliers s'étendent sur 55.551.500 déciatines 
ou 60.689.354. hectares. 

Les particuliers et les établissements qui sont propriétaires de forêts ont 
le droit absolu de les couper et de les défricher. Il s'ensuit que tous les calculs 
sur les garanties de l'avenir du pays en richesses forestières ne peuvent être 
basés que sur les forêts qui se trouvent sous la curatelle immédiate du gouver- 
nement ou d'une administration forestière spéciale. C'est pourquoi la garantie 
des besoins en produits forestiers de la population et de son commerce dépend 
réellement de la distribution dé la quantité de forêts de l'Etat par gouverne- 
ment, et de la quantité de ces forêts à exploiter par rapport au nombre des ha- 
bitants de ces mêmes gouvernements. 

De toute l'étendue des forêts du pays, la partie la plus considérable, 



aussi bien des forêts de TEtat que de celles appartenant à des particuliers, est 
située dans les gouvernements septentrionaux. Dans les quatre gouvernements 
d'Arkhangel, de Vologda, d'Olonets et dePerm, les forêts de l'Etat occupent 
82.532.000 déciatines ou 90.165.230 hectares. Il s en trouve 17.373.000 décia- 
tines ou 18.979.796 hectares dans les dix gouvernements du centre de la 
Russie, de St-Pétersbourg, de Novgorod, de Tver, de Taroslaw, de Vladimir, 
de Kostroma, de Viatka, de Nijni-Novgorod, de Eazan et de Simbirsk; dès 
lors il n y en a plus que 16,600,000 déciatines ou 18.135.303 hectares dans les 
gouvernements restants. L'inégalité de la distribution des forêts, sous le rapport 
existant entre l'étendue forestière générale et le nombre des habitants, est en- 
core plus visible lorsqu'on examine les forêts de l'Etat que lorsqu'on applique 
ces calculs à la totalité des forêts du pays. Ainsi dans le gouvernement d'Ar- 
khangel les forêts de TEtat représentent 41 \ de l'étendue des forêts de ce gou- 
vernement; dans le gouvernement de Vologda 82 %, dans celui d'Olonets 86 % 
et dans celui de Perm 43 %• Dans les gouvernements du centre : de Moscou, 
de Riazan, de Ealouga, de Toula, de Tambow, d'Orel, de Koursk, de Voro- 
nège et de Kharkow, la proportion est de 10 Vo et dans les gouvernements du 
Sud: la Bessarabie, Kherson, Ekaterinoslaw, Poltava et Astrakhan, elle est 
inférieure à 1 Vo. Dans les gouvernements du Nord il y a plus de 22 déciatines 
ou 24 hectares de forêts de l'Etat par habitant ; dans les gouvernements du 
centre ce chiffre descend au-dessous de 0,i d'hectare et dans les gouverne- 
ments du Sud il ne fait plus que 0,05 déciatines ou o,io ares. Dans les 
gouvernements du royaume de Pologne les forêts de l'Etat occupent 6 ®/o de 
toute l'étendue des forêts, ce qui fait 0,i déciatine ou 10,^25 ares de bois de 
l'Etat par habitant. >)• 

Distribution des forêts sous le rapport de la propriété. 

Les forêts de la Russie, comme propriété, se divisent en trois grandes ca- 
tégories : a) les forêts soumises à l'administration forestière de l'Etat ; b) les 
forêts du domaine des apanages et c) les forêts particulières. 

A la première catégorie appartiennent les forêts accordées en jouissance 
aux paysans de l'Etat ; les forêts concédées aux mines et usines de l'Etat ; les 
forêts communes et en litige entre l'Etat et des particuliers, et les forêts de par- 
cours. Toutes ces forêts sont régies par l'administration gouvernementale con- 
formément aux lois édictées dans le code forestier. 



*) Pour les renseignements détaillés sur la distribution des forêts en Russie voir PAtlas 
forestier et statistique de la Russie d'Europe, publié par la Société forestière. St-Pétersbourg 1873. 
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La seconde catégorie comprend les forêts appartenant au cabinet de ^a 
Majesté et aux membres de la Famille Impériale, qui sont administrées par le 
ministère de la cour de Sa Majesté et par le département des apanages. 

Enfin la troisième catégorie comprend les forêts appartenant à des per- 
sonnes particulières, à des sociétés, à des villes, à des églises, à des monastères, 
à des établissements communs ou particuliers, ainsi que les forêts constituées 
en majorats, les forêts féodales et celles ayant appartenu aux jésuites. Toutes 
les forêts particulières sont à la disposition absolue de leurs propriétaires et la 
jouissance n'en est limitée par aucune loi sur l'économie forestière. Il n*y a 
que les forêts féodales et celles ayant appartenu aux jésuites, sur lesquelles 
TEtat exerce sa surveillance, afin d'éviter qu'elles ne soient détruites par des 
coupes immodérées. 



Essences des arbres et lenr emploi. 

La Russie d'Europe, à peu d'exceptions près, a presque tous les arbres 
indigènes en commun avec les contrées de l'Europe occidentale. 

Essences forestières. — Les principales d'entre elles, et qui font l'objet de 
l'aménagement forestier, sont les suivantes. 

Le pin sauvage (Pinus sylvestris). Dans le Nord, cette essence pousse pres- 
que jusqu'aux limites delà végétation. Au Midi, cette essence ayant été soumise à 
une destruction prolongée pendant plusieurs siècles, les limites de sa végétation 
ont reculé successivement vers le Nord, et forment maintenant une ligne brisée 
partant au Couchant de la Volhynie dans le district d'Ostrojki, environ au 50® 
de latitude septentrionale. De là, vers le Sud, la limite de la végétation du pin 
coupe les gouvernements de Kiew, de Poltava et de Kharkow et s'abaisse dans 
ce dernier gouvernement, — jusqu'au bassin du Don, à peu près au 49° de la- 
titude. Plus loin la limite méridionale de la végétation du pin tourne brusque- 
ment au nord du Don, coupe les gouvernements de Koursk et d'Orel sur l'Oka, 
traverse le gouvernement de Kalouga, touche à peine au gouvernement de Toula , 
nommément dans les districts d'Alexinsk et de Biélewsk,* décrit une courbe 
autour du gouvernement de Toula, et, par ceux de Riazan et de Tambow, des- 
cend jusqu'au district de Bobrowsk dans le gouvernement de Voronège, d'où, 
à travers les gouvernements de Tambow, de Penza, de Saratow, de Simbirsk, 
de Samara et d'Orenbourg, elle s'étend jusqu'à l'Oural, coupant la rivière l'Ou- 
ral, environ au 61 • de latitude septentrionale. En Russie le pin forme en 
beaucoup d'endroits des massifs compacts, particulièrement sur le sol de bruyère 
ou de sable siliceux-, c'est ce que nous. appelons Bér, c'est-à-dire pinière; mais 



partout aussi le pin pousse avec succès, entremêlé au bouleau, au sapin, au 
mélèze, au tremble et à «d'autres espèces. 

Le pin est surtout employé comme matériel de construction, sous forme de 
poutres, de solives et de planches. Il se fait un grand commerce de ces maté- 
riaux sur les marchés d'Allemagne, de France, et surtout d'Angleterre. Le pin 
fourni sur ces marchés provient des gouvernements d'Olonets, de St-Péters- 
bourg, de Tver, de Novgorod, d'Orel, de Smolensk et des gouvernements du 
Nord ; il est connu sous la dénomination de pin de Riga. Les pins de grande 
dimension sont employés comme mâts de vaisseaux et entrent aussi dans la 
construction des bâtiments tant de mer que de rivière. A mesure de la construc- 
tion des chemins de fer, le pin a reçu un emploi très considérable pour 
les traverses. L'emploi du pin comme matériel de construction de tonneaux 
n'est pas non plus sans importance. Toute la résine qui est expédiée des gou- 
vernements du Nord à l'étranger, comme aussi celle qui est vendue sur les 
marchés intérieurs de l'Empire, est contenue dans des tonneaux en bois de pin. 
Le pin est aussi employé dans l'élaboration des petits objets et comme matériel 
de menuiserie; mais sous ce rapport il cède le pas, comme qualité de bois, à des 
essences plus dures, telles que le chêne, le frêne, l'érable, le. bouleau et autres 
espèces à feuillage. Chez la plupart des paysans des contrées septentrionales le 
pin, débité en planches minces, refendues en lames minces, sert de matériel d'éclai- 
rage. Le pin de mauvaise qualité est employé comme combustible. Les souches 
et les racines de pin, ainsi que les fûts gemmés, servent à faire du goudron, 
de la poix et de la térébenthine, qui font l'objet du commerce tant à l'étranger 
qu'à l'intérieur de rEmi)ire. Comme bois de construction le pin est exploité par 
coupes âgées de 100 à 150 ans, et comme bois à brûler, par coupes âgées en 
moyenne de 60 ans. 

L'épicéa, lapesse ou sapin rouge (Pinus picea: L. Pinus Abies du Roi). 
C'est la Picea Europaea, que Ledebour distingue de la Picea obovata, qui pousse 
en-deçà et au-delà de l'Oural, et qui n'est en réalité qu'une variété de la Picea 
europaea. La limite Nord de la végétation de lapesse est la même que celle de la 
végétation des autres arbres. Au Midi les limites de sa végétation coïncident avec 
celles du pin; mais par suite de la destruction des forêts elle s'est reculée plus 
au Nord dans beaucoup d'endroits. La limite méridionale de la végétation de la 
pesse commence, comme celle du pin, au Couchant, dans le gouvernement de Vol- 
hynie. En se dirigeant vers l'Orient, elle coupe le gouvernement de Kiew et la 
partie septentrionale de celui de Tchernigow, entre dans celui de Kharkow, 
tourne comme celle du pin le gouvernement de Toula, traverse ceux de Riazan, 
de Tambow et de Saratow et ne touche pr-esque pas ■ à celui de Penza ; 
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après cela, par la Volga et la Kama,elle se dirige vers Oufa, et de là, droit à 
TEst va jusqu'à la chaîne de montagnes de l'Oural. . 

La pesse est généralement consommée à Tintérieur du pays. Ce n'^st que 
par quantités peu considérables qu'on expédie à l'étranger, par les ports de la 
Baltique et de la mer Noire, des poutres, des solives de pesse et aussi quelques 
planches. A l'intérieur du pays, dans beaucoup de contrées, la pesse est 
employée à la place du pin, comme matériel de construction, et bien qu'il le cède 
à ce dernier sous le rapport de la solidité, il est employé par la classe peu 
riche parce qu'il est de 35 "/o en moyenne à meilleur marché que le pin. La 
pesse comme le pin est employé en quantités considérables pour la confection 
de lattes et de bardeaux. pour toits de bâtiments. Les racines, formant presque 
un angle droit avec le tronc de l'arbre, sont employées, en quantités 'consi- 
dérables, comme pièces de courbe dans la construction des bateaux de rivière. 
Pour recevoir cet emploi les pesses sont déracinées sans coupure. Dans certaines 
localités, les souches, les racines et aussi les fûts de pesse sont mêlées à celles 
de pin pour en tirer de la résine ; mais ce mélange altère considérablement la 
qualité du produit et le goudron obtenu de ce mélange n'est employé que pour 
graisser les roues des chariots des paysans. Ce n'est pas depuis un temps bien 

a • 

reculé que pour obtenir du goudron de la pesse ou la soumet, dans certaines loca- 
lités, au gemmage, par le même procédé appliqué au pin depuis longtemps : ce 
procédé est le même que celui qui sous le ministère de Colbert fut en 1658 
par des maîtres suédois introduit dans les landes de France, pour le gemmage 
et la fabrication du goudron du pin maritime. 

Comme bois à brûler, la pesse est employée à l'égal du pin, mais comme 
le bois de sapin est un peu moins bon que celui de pin, ce dernier est ordinai- 
rement d'environ 30 V„ plus cher que l'autre sur le lieu même de la coupe» 
L'écorce de la pesse, dans les gouvernements du Nord, remplace celle du tilleul 
pour le doublage des chariots des paysans et des traîneaux ; comme matière de 
tannage, l'écorce de la pesse a un plus grand emploi dans les localités où l'on 
recueille moins d'écorce de saule ou d'autres arbres riche en tan. La pesse 
forme souvent des forêts composées uniquement d'arbres de cette espèce, 
surtout dans les terrains humides et argileux, mais le plus souvent elle est mêlée 
avec d'autres essences de bois telles que le pin, le bouleau, le tremble, et dans 
les gouvernements du nord-est avec le sapin blanc de Sibérie. La pesse est ex- 
ploitée dans le même ordre de coupes que le pin. Le sapin de Sibérie (Abies-Si- 
birica, Ledeb. Abies Pichta, Forbes, dans les gouvernements du Nord et du 
Nord-Est, et au-delà de l'Oural, forme des forêts mélangées de pesse ordinaire, 
et dans certains endroits des grands massifs purs. Techniquement, le sapin de 
Sibérie vaut le sapin d'Europe ou argenté et est exploité comme ce dernier, au 
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point de vue de réconomie forestière. Dans les gouvernements occidentaux, avoi- 
sinant les monts Garpathes, pousse le sapin d'Europe (abies taxifolia ou Â. 
pectin^ta). 

Le mélèze de Sibérie (Larix Sibirica) s'étend sur la partie nord-est de la 
Russie d'Europe, dans l'Oural, et plus loin vers l'Orient. Les limites delà végé- 
tation de cette espèce au Couchant et au Midi sont marquées par une ligne 
qui commence un peu à l'ouest de la baie d'Onega, sur la mer Blanche, 
et de là se dirige au Sud, jusqu'au district de Kargopol, dans le gou- 
vernement d'Olonets, ensuite vers l'Orient à travers le gouvernement 
de Kostroma, jusqu'au district de Séménovsk dans le gouvernement' de 
Nijni-Novgord : après la limite tourne le gouvernement de Kazan (où l'on 
ne trouve des mélèzes qu'en exemplaires isolés), — coupe le gouvernement de 
Viatka et par le district septentrional d'Oufa se dirige vers l'Oural. Sur cette éten- 
due presque entièrement couverte de forêts, les approvisionnements en mélèze sont 
très considérables. On e'xpédie du mélèze à l'étranger par les bouches de la Pe- 
tchora et du Mezene et par la même voie jusqu'à Cronstadt pour les besoins de la 
flotte russe. Jusqu'à présent l'emploi du mélèze a été très borné. On doit en' 
attribuer en partie la cause à la difficulté de s'en procurer par les ports situés 
sur l'océan septentrional. Mais la solidité remarquable du bois de cette espèce, 
sa flexibilité, les grandes dimensions des fûts, et aussi la qualité importante 
que le bois de mélèze est très-rarement attaqué par les insectes, tout fait sup- 
poser qu'avec le temps le mélèze n'occupera pas la dernière place parmi les 
bois pour constructions navales. Durant ces dernières années le ministère de 
la marine a tiré des forêts du gouvernement d' Arkhangel jusqu'à 100,000 pieds 
ou 2.832 mètres cubes de mélèze par an. Dans les régions du Nord, le terrain 
étant moins profond et à fond pierreux, le mélèze pousse très lentenïent; c'est 
pourquoi pour obtenir des arbres de grande dimension il est nécessaire de n'ex- 
ploiter cette espèce qu'âgée de 180 à 200 ans. Mais lorsque le mélèze pousse 
dans un terrain marneux ou dans un fonds calcaire, sa végétation est beaucoup 
plus rapide' et la qualité de son bois est supérieure. 

Le bouleau (Betula alba) est l'une des espèces forestières les plus répan- 
dues en Russie. Mêlé au pin, à la pesae, au sapin argenté de Sibérie, au mélèze 
et à l'Arve, Pinus cembra, nommé aussi cèdre du Nord, le bouleau atteint près- 
que jusqu'aux limites de la végétation forestière septentrionale; au Midi on 
le trouve jusqu'au 45«» de latitude Nord. Plus au Midi on ne trouve le bouleau 
que par arbres isolés ou bien par bosquets provenant de semis artificiels. 
En Crimée et au Caucase, le bouleau pousse, mais en petite quantité, sur le 
penchant septentrional des montagnes, là où l'on trouve ordinairement le pin et 
la pesse. Tantôt le bouleau forme des bois non mélangés d'autres essences ; tan- 
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tôt il est mêlé avec du pin ^quelquefois avec du sapin et du tremble et aussi avec 
d'autres espèces à feuilles. L'emploi principal du bouleau consiste dans la con- 
fection de petits ouvrages de menuiserie, comme matériel de. cairrosseçie et 
comme bois à brûler. Comme matériel de carrosserie, le bouleau est expédié àr 
rétranger par les ports de la mer Noire. Comme bois à brûler, le bouleau est très 
apprécié en Russie. L'écorce extérieure de bouleau donne par distillation à sec 
l'huile empyreumatique de bouleau, que Ton appelle Diôgott pur; elle sert aussi 
au tannage des cuirs, et particulièrement de ceux qu'on appelle cuir de Russje. 
L'écorce qui sert à cet usage est enlevée des arbres déjà coupés, et aussi des 
arbres encore debout: dans ce dernier cas l'opération n'est pas essentiellement 
nuisible aux arbres, si elle est pratiquée, avec prudence, sans détérioration de 
l'aubier. En 5 ou 8 ans Técorce se renouvelle et peut être enlevée de nou- 
veau. L'écorce de bouleau est aussi employée dans la confection d'ustensiles de 
différentes sortes employés par les paysans au lieu de boîtes de corbeilles, de cu- 
vettes, pour tenir des objets secs, et aussi pour contenir des liquides. Dans les 
gouvernements du Nord, où le tilleul n'est pas en assez grande abondance, on 
remplace ce dernier arbre dans la confection des „Lapti" espèce de chaussures 
de tille pour les paysans. Quoique l^écorce de bouleau soit moins sujette à la 
pourriture et s'use plus lentement, cependant, comme en séchant elle devient 
cassante, les chaussures qu'on en fait sont moins solides que celles en écorce de 
tilleul ou de saule. 

Le bouleau est exploité comme taillis ou futaie en révolutions de 30 à 60 
ans. Dans les forêts composées de bouleaux et d'arbres conifères, les premiers sont 
exploités en coupes deux fois pendant que les conifères sont coupés une fois, si 
ces derniers sont destinés à donner du bois de construction. 

Le tilleul (Tilia parvifolia). A commencer des contrées les plus méridio- 
nales de la Russie, le tilleul se propage jusque dans le gouvernement de Saint- 
Pétersbourg et au lac Onega. A partir de là, les limites septentrionales de la 
végétation du tilleul coupent les gouvernements d'Olonets et de Vologda par les 
districts de Solvitchegodsk et d'Oustsyssolsk, traversent le gouvernement de 
Perm et franchissent l'Oural, à peu près ati 58° de latitude Nord. Les grands 
massifs de tilleul se trouvent dans les gouvernements de Viatka, de Ko- 
stroma, de Nijni-Novgorod, de Kazan, de Penza et de Tambow, et aussi dans 
les gouvernements du Nord-Ouest. On trouve rarement le tilleul en forêts com- 
posées uniquement d'arbres de cette espèce ; il est ordinairement mélangé avec 
le chêne, le bouleau, le tremble et d'autres espèces à feuilles, et surtout avec 
différentes espèces d'arbrisseaux. Le bois de tilleul n'est pas une matière de 
valeur spéciale; il est employé par les menuisiers, les tourneurs et les sculp- 
teurs. Dans les gouvernements peu boisés, le tilleul est employé comme bois de 
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construction. Dans la plupart des contrées où pousse le tilleul, la valeur prin- 
cipale de cet arbre consiste dans son écorce. La tille du tilleul âgé de 5 à 10 
ans est employée à la confection de chaussures de paysan (lapti) et pour tresser 
des corbeilles. La tille de tilleuls âgés de 20 ans et plus est macérée pour la 
diviser en filaments rubanés minces dont on confectionne des nattes, des cordes, 
des câbles tenant lieu de ceux de chanvre jusqu'à un certain point, et à bien 
meilleur marché que ces derniers. La tille entière et aplatie est employée pour 
doubler les chariots et les traîneaux, pour faire des boîtes et pour couvrir le toit 
des maisons. 

Le tremble (Populus tremula) pousse dans toute la Russie jusqu'au G3** 
de latitude Nord. Le tremble est peu estimé, surtout lorsqu'on peut se procurer 
des bois de meilleure essence ; mais il se propage facilement et pousse vite. Le 
tremble qui pousse dans les bois composés d'espèces plus estimées, telles que le 
pin, le bouleau, le chêne, est considéré comme espèce impropre, parce qu'il nuit 
à la propagation des essences meilleures. Le principal emploi du tremble est 
celui de bois à brûler ; mais encore dans cet emploi occupe-t-il le dernier rang, 
tant parmi les arbres conifères que parmi les espèces à fouilles. Le bois 
de tremble de la meilleure qualité ayant au moins '/2 mètre de diamètre à 
la racine est employé à la confection de petits objets, de joujoux en bois et 
d ustensiles faits au tour, que Ton vernit et que Ton peint comme les boiseries chi- 
noises. Dans lés gouvernements très peu boisés du Sud, on emploie le tremble 
comme bois de construction^ et s'il est bien sec avant d'être mis en œuvre, il le 
cède peu en solidité à la peèse et même au pin. Dans ces derniers temps, le 
tremble a acquis une importance sérieuse comme matière première de pâte à 
papier. Dans ce dernier emploi, le tremble, par la flexibilité, la légèreté et la 
blancheur de son bois, et aussi par l'absence de tout gaulis, peut être considéré 
comme une des espèces les plus convenables. L'écorce de tremble est employée, 
mais en quantité» d'ailleurs peu considérables, pour la fabrication du goudron. 
On mêle souvent l'écorce de tremble à celle de bouleau dans la fabrication du 
goudron, mais si le' produit obtenu de ce mélange est à meilleur marché, il est 
aussi de plus mauvaise qualité. Dans les gouvernements du Nord- Ouest avec du 
bois de tremble on fait des sabots qui sont peut-être moins solides que ceux qu'on 
fait en France en bois de hêtre, mais qui sont plus légers et, par conséquent, plus 
commodes. Dans les gouvernements du Sud on emploie le tremble pour la con- 
fection de tonneaux destinés à contenir des matières sèches. Dans les gouverne- 
ments du Nord-Ouest on emploie le bois de tremble pour faire des bardeaux, d'un 
pied de long sur quatre pouces de large, pour toiture. 

Comme bois à brûler le tremble e&t exploité par coupes âgées de 30 et pas 
de plus de 60 ans. Pour obtenir du bois de tremble propre à être élaboré, il 
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faut que les arbres aient atteint l'âge de 90 ou même de 100 ans.. La coupe du 
tremble ne peut pas dépasser cet âge, parce que souvent déjà à 90 ans le cœur 
des arbres de cette espèce entre en pourriture. 

IjC chêne (Quercus pedunculata) se trouve dans toute la Russie, excepté 
dans les contrées septentrionales. Les limites septentrionales de la végétation 
du chêne commencent dans, le gouvernement de Lironie, environ au 58 ®/o de 
latitude Nord; de là elles s'abaissent un peu vers le Sud, traversent le gouverne- 
ment de Novogorod; passant dans celui de Tver, elles se dirigent vers TOrienf, 
tournent le gouvernement de Moscou, coupent ceux de Jaroslaw, de Kostroma, 
de Viatka et d'Oufa, et se dirigent vers la frontière de la Russie d'Asie, tra- 
versant cette frontière à peu près au 53 *'Iq de latitude Nord. Les plus grands 
massifs de chênes se trouvent dans les gouvernements de Kazan, de Sim- 
birsk, de Nijni-Novgorod, de Minsk, de Mohilew, de VoUiynie et autres 
gouvernements occidentaux, et aussi dans les. provinces baltiques. Dans certaines 
contrées de la Russie, le chêne forme des bois composés uniquement d arbres de 
cette espèce et même des massifs serrés; mais on le trouve aussi mélangé 
avec d'autres essences à feuilles et même quelquefois avec le pin. Le chêne at- 
teint des dimensions énormes; son bois se distingue par Texcellence de sa qua- 
lité, les fûts en sont droits; aussi cette espèce d'arbres est-elle Ja plus pré- 
cieuse de celles qui existent en Russie. Le prix du chêne a augmenté considé- 
rablement dans ces derniers temps, depuis que les forêts de chêne appartenant 
à des particuliers, dans les gouvernjBments occidentaux, sont considérable- 
ment épuisées à la suite de coupes démesurées. Outre l'emploi considérable qui 
se fait de bois de chêne à l'intérieur du pays, cet arbre fait l'objet d'un commerce 
considérable avec l'étranger, particulièrement avec l'Angleterre par les ports de 
la Baltique, et avec la France par ceux de la mer Noire. Dans les docks de Lon- 
dres et sur les marchés de Marseille on peut voir chaque année du chêne prove- 
nant des contrées occidentales de la Russie. Ces géante visitent quelquefois leur 
patrie, mais ce n'est déjà plus dans leur état brut; c'est sous forme de quilles 
de vaisseau, de bittes, de tillacs, d'étraves, de gouttières, de bordages et autres 
parties d'un vaisseau. Le bois de chêne est aussi expédié de Russie à l'étran- 
ger sous forme d'esquains (Wainscot-logs), employé en Angleterre dans la me- 
nuiserie, et sous forme de merrains,pourla tonnellerie. A l'intérieur de la Russie 
le chêne est aussi employé dans la construction des vaisseaux, dans les construc- 
tions établies sous l'eau, dans les fondations des bâtiments en bois, comme 
merrains, en très grandes quantités; enfin comme matériel de menuiserie de car- 
rosserie, et pour la fabrication de beaucoup de petits objets. Au sud de la Rus- 
sie le bois de chêne, étant moins cher, est employé à faire des traverses pour 
chemins de fer. L'écorce de chêne tirée des jeunes arbres est employée dans les 
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tanneries, et sous ce rapport est préférée à Técorce de saule et de toutes autres 
espèces d'arbres, parce qu'elle contient 16 % de matière tannante, tandis que 
l'écorce de saule n'en contient en moyenne que 7 V©? ^^^^^ d® 1^ pesse 4 <>/„ et 
celle d'autres espèces encore moins. 

Outre les espèces de bois qu'on vient d'énumérer, on en trouve en Russie 
beaucoup d'autres, comme par exemple: le hêtre, forma&t des massifs entiers, mais 
seulement dans les contrées les plus méridionales du pays, dans les gouverne- 
ments de Podolie, de Bessarabie et en Crimée; le charme, au Sud-Ouest et dans 
une partie des gouvernements du Nord-Oùest ; plusieurs espèces de saules se 
trouvent répandues partout; dans les gouvernements méridionaux de Kherson, 
d'Bkaterinoslaw et en Bessarabie, ils forment des forêts entières qui s'étendent 
sur les localités sujettes aux débordements des rivières, telles que le. Dnie- 
per et le Dniester. Le frêne, l'érable, l'orme, l'ormeau, la Sabine, l'aune blanc et 
l'aune noir, différentes espèces de peupliers ; le noyer et beaucoup d'espèces 
d'arbrisseaux, trouvent leur emploi dans la fabrication de divers objets et 
comme matériaux de* construction dans les contrées peu boisées. On trouve • 
le chêne d'hiver (Quercus Robur) au Couchant, sur une ligne brisée tra- 
cée entre Kovno, par Mobile w et Kiew jusqu'à Kischinew; et le Quercus pu- 
bescens en Crimée et dans les montagnes du Caucase. La limite de la végétation 
du charme (Carpinus Bfttulus) au Nord-Est, va de Riga à Vitebsk et de là, pres- 
que en ligne droite, jusqu'à l'embouchure du Don. Le hêtre (Tagus sylvatica) 
s'étend sur les frontières de la Galicie autrichienne et sur une bande étroite cô- 
toyant la Moldavie ; en Crimée et dans les montagnes du Caucase, il forme de 
magnifiques forêts très serrées. 

Aménagement des forêts. 

Autrefois en Russie la coupe des forêts était facultative et elle l'est même 
généralement jusqu'à présent. L'abatage des forêts par coupes ne remonte qu'à 
Pierre I*' et n'est pas jusqu'à présent assez répandu. 

L'ancien jardinage jusqu'à présent existe dans le plus grand nombre 
des forêts ; cette manière d'exploitation arbitraire ne satisfait plus au débit et 
aux demandes faites dans beaucoup d'endroits, de quelques assortiments qui 
nécessairement se trouvent dominer dans les forêts du Nord et du Nord-Est de 
la Russie; il cède le pas, dans la partie centrale et méridionale du pays, à 
mesure du développement de la demande, sur toute l'étendue des forêts, à l'ex- 
ploitation d'après le système de -l'aménagement par coupes réglées. L'abon- 
dance des forêts au nord de la Russie, et le peu de demande qui en est faite, 
sont cause que jusqu'à présent beaucoup de forêts situées dans les contrées 
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septentrionales ne peuvent être exploitées que par le jardinage, pour couvrir les 
faibles réclames du commerce et des besoins locaux. 

Ce n'est que dans la secçnde moitié du siècle dernier qu'on a commencé 
à lever des plans spéciaux des forêts et à faire Tassiette des coupes pour leur 
aménagement. D'après ces anciens plans il s'agissait de diviser les grandes 
étendues de forêts, même de haute futaie, en zones étroites, parallèles à 
travers tous les massifs et en nombre égal au nombre d'années de la révolu- 
tion prescrite pour l'exploitation. Les inconvénients physiques et l'inégalité 
complète du rendement de ces coupes à tire et aire furent cause de ce que ces 
plans ne furent mis en pratique presque nulle part et que les forêts continuèrent 
à être exploitées arbitrairement par le jardinage. Le système rationnel d'ex- 
ploitation ne fut introduit en Russie et mis en pratique qu'en 1841. A l'époque 
actuelle, sur la totalité des forêts du gouvernement, il y en a 11,872,500 hectares 
soumis à une exploitation réglée, principalement dans les provinces sud, du 
centre et du Sud-Ouest ; de la Russie, où les forêts ont acquis une grande 
importance, parce que leur étendue et leur rendement • suffisent à peine aux 
besoins locaux de la population. Les forêts appartenant aux mines et usines 
sont toutes exploitées d'après un plan d'aménagement, et c'est pourquoi l'on 
peut compter que dans toutes ces forêts, qui couvrent un espace de 6,891,638 
hectares, les coupes sont en rapport légal avec l'accroissement annuel des arbres. 

Sur les forêts dépendant des apanages il y en a 3,728,346 hectares qui 
onir été soumis à une exploitation réglée. 

En ce qui touche les forêts appartenant à des particuliers il n'existe pas 
d'organe qui réuniôse les renseignements techniques et statistiques et qui contri- 
bue à établir un ordre utile et pratique. Toutefois, dans ces derniers temps les 
propriétaires de forêts, surtout les grands propriétaires, se sont vivement préoc- 
cupés de soumettre leurs forêts à une exploitation régulière et, en reconnais- 
sant l'utilité, ont pris pour administrer leurs forêts des hommes spéciaux, 
ayant reçu d'avance une éducation technique sur l'administration forestière. 
On peut même citer quelques propriétaires dont les forêts sont aménagées 
rigoureusement, conformément aux règles de la science, et entre autres: le 
prince Paskévitch, propriétaire de plusieurs grandes forêts dans les gouvernements 
de Mohilew et de Riazan ; le comte Ouvarow, propriétaire de forêts dans les gou- 
vernements de Minsk, de Vladimir et autres, le prince Toussoupow, le comte 
Tolstoï, le comte Strogonow, MM. Maltzow, Demidow, Schatilow, Schere- 
metiew, la comtesse Ribeaupierre, le comte Apraxine, le baron Korflf et quelques 
autres. Même dans les forêts appartenant aux communes de paysans il a com- 
mencé à se manifester, çà et là, quelques rares tentatives d'aménagement raison- 
nable. Parmi les forêts appartenant à des villes, celles qui appartiennent à 
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Rio-a et à Pernau sont bien aménagées. Mais dans l'énorme majorité des 
forêts appartenant à des particuliers, on coupe en jardinant ou çà et là à 
tire et aire et à blanc étoc, sans aucun plan fixe d'aménagement et seulement 
suivant la demande ou selon les besoins d'argent. Les principes dirigeant l'or- 
ganisation de l'aménagement des forêts de l'Etat ne sont pas rigoureusement 
définis, mais la meilleure tendance, proclamée depuis 1841, a commencé à pré- 
valoir, c'est-à-dire l'exploitation pour obtenir le plus grand produit matériel et 
le plus utile à l'intérêt général. L'élaboration des plans d'aménagement déter- 
mine la durée de la révolution des coupes et leur assiette, l'estimation du ren- 
dement en volume et en valeur des coupes de la première décennie; les moyens 
de repeuplement des futaies et de régénération des taillis, de reboisement des 
clairières, des places vides et des terres vaines et toutes les mesures locales à 
prendre pour Tamélioration du peuplement forestier avantageux à son exploita- 
tion. Ces travaux sont confiés à des commissions d'organisation forestière, les- 
quelles, après avoir présenté à la direction forestière le plan général d'une fo- 
rêt avec spécialisation des travaux d'aménagement nécessaires pour la première 
décennie, passent à l'élaboration des plans analogues dans une autre forêt; 
une telle commission, vers la fin- de la première décennie, revient pour con- 
trôler Texécution des travaux d'aménagement de la première décennie et fixe le 
plan spécial pour la décennie suivante. 

Le système d'exploitation des forêts dominant au centre et dans la partie 
méridionale de la Russie consiste dans des coupes à blanc étoc, contiguës l'une 
à l'autre. Le repeuplement naturel des grandes surfaces dénudées par ces cou- 
pes, le repeuplement par lé semis des bonnes essences du massif adjacent est 
trop rarej et on a essayé d'introduire dans l'exploitation des futaies (pour la 
plupart très irrégulières),- jau lieu delà coupe à blanc étoc, la réserve des 
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arbres pour l'ensemencement; mais le nombre et la qualité des arbres laissés 
sur pied comme réserve, ne correspondant pas aux règles de l'art forestier, on 
n'est pas parvenu au but. L'abatage des coupes contiguës oblige fréquemment 
d'attendre longtemps jusqu'à l'année de réussite de semences, avant de commen- 
cer l'abatage de la coupe suivante adjacente ; ce retard de l'abatage est souvent 
nuisible à la qualité et au rendement des bois mûrs ou des arbres ,trop âgés et 
exposés à des détériorations ; tous ces inconvénients ont déterminé quelques fo- 
restiers à prendre pour guide les notions scientifiques mises en œuvre à l'é- 
traiiger au siècle dernier et à introduire le système des coupes par bandes alter- 
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nées, qui ont rarement donné des résultats satisfaisants pour la régénération 
des forêts. L'introduction des méthodes de réensemencement naturel par des 
coupes successives, d'abord, pour augmenter la production des semences en- 
suite, pour abriter les brins pendant le temps nécessaire à leur développement 
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sans mettre obstacle à leur croissance, enfin la coupe définitive; — cette suite 
de coupes régénératices , comme aussi les éclaircies ou coupes périodiques 
d'amélioration, ne se trouvent en Russie que dans de rares circonstances, parce 
que Tapplication de cette méthode, parfaitement raisonnable, du repeuplement 
des forêts par Tensemencement naturel et à bon marché, rencontre des obs- 
tacles sérieux dans Tusage de remettre aux acheteurs tous les soins de Taba- 
tage et du façonnage dans les forêts. 

Il est impossible d exagérer la pernicieuse influence qu'exerce en Russie 
cet usage sur le développement de l'art forestier et de la sylviculture en général, 
car la surveillance des bûcherons pendant Tabatage des arbres et pendant le fa- 
çonnage des bois abattus, par l'acheteur qui paye les bûcherons, sera toujours 
défectueuse et insuffisante; les gardes forestiers de différents grades n'y peuvent 
remédier, — leur influence, leur autorité sur les bûcherons est infiniment petite, 
presque nulle en tout ce qui concerne les soins nécessaires pour la bonne con- 
servation et tenue des forêts. 

Il est impossible de soumettre aux conditions et exigences de l'art forestier 
celui qui exploite une forêt qu'il a achetée pour la couper le plus vite possible, 
afin de pouvoir profiter du roulement de son capital. L'absence en Russie de 
l'habitude de mener dans les forêts tous les abâtages et façonnages par les maîtres 
ou administrateurs locaux des forêts, ou par les propriétaires eux-mêmes, ex- 
plique l'application extrêmement rare de coupes d'amélioration ou éclaircies 
périodiques si utiles au développement de la végétation des forêts, dont la ferti- 
lité ne peut être obtenue que par une surveillance exacte et constante de la part 
de maîtres, gardes ou propriétaires, bien au courant de tous les détails de 
l'économie forestière. Ce n'est qu'avec des travaux ainsi menés qu^on peut 
espérer soigner dûment les arbres; qu'on pourra apprendre aux ouvriers, 
choisis parmi les habitants du voisinage, à s'occuper des différents travaux 
forestiers et qu'on leur inculquera pour l'aménagement des forêts une estime et 
des habitudes, sans lesquelles la déprédation des forêts ne saurait diminuer. 

Dans les forêts russes c'est la régénération naturelle, sauvage, par se- 
mence ou par les rejets et drageons, qui domine ; le renouvellement artifitîiel par 
voie d'ensemencement ou de plantage n'a lieu que dans un petit nombre de lo- 
calités, dans lesquelles, par la force des conditions économiques exceptionnelles, 
l'aménagement des forêts prend un caractère plus intensif > 

La plantation de forêts nouvelles dans les localités tout à fait déboisées, a 
lieu principalement dans les steppes de la Russie méridionale, où depuis 1842 le 
succès de cette entreprise a été garanti par quelques mesures administratives. 
D'après les comptes-rendus de la direction gouvernementale des forêts, dans les 
gouvernements du Midi, la plantation artificielle a suivi la marche ci après: 
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En ce qui touche la plantation de forêts dans les propriétés particulières on 
ne possède que fort peu de renseignements ; on sait seulement que, chez certains 
propriétaires, la plantation de forêts a lieu sur des étendues de terrain relativement 
considérables: chez le comte Ouvarow, dans le gouvernement de Moscou, jusqu'à 
700 déciatines, chez M. Schatilow, dans le gouvernement de Toula, chez M. 
Skarjinsky, dans le gouvernement de.Kherson, jusqu'à 500 déciatines dans la 
colonie des Mennonites dans le gouvernement de Tauride et chez quelques 
autres propriétaires. 

Les travaux d'amélioration qui consistent à construire ou à améliorer les 
chemins forestiers pour la vidange des coupes, — le dessèchement des marais — 
l'entourage des lisières des forêts des canaux ou des haies vives et le rachat des 
servitudes forestières (en Courlande) n'ont lieu que dans des proportions rela- 
tivement très restreintes. 

Conformément à la 4istribution géographique naturelle des principales 
essences de forêts dans la Russie d'Europe (au Nord ce sont les bois résineux 
qui dominent; dans le Midi ce sont les espèces feuillues), l'aménagement des 
forêts a pris aussi deux formes principales diflférentes; au Nord et dans la 
partie septentrionale de la Russie centrale dominent les haute futaies avec 
régénération par semence; au Midi et dans la partie méridionale de la Russie 
centrale les taillis prédominent avec régénération par rejets et drageons^ 
Le succès de ce dernier système d'exploitation trouve un sérieux obstacle dans 
le défaut d'une organisation sévère de l'exercice de pacage dans les forêts. 

L'exploitation composée, ou par les taillis sous futaie, a pénétré sans plan 
préconçu et seulement par cas isolés dans les provinces occidentales de la région 
du terreau noir. "Outre ces formes principales d'aménagement forestier, on ren- 
contre dans les forêts russes l'application de quelques autres variétés d'ex- 
ploitation, plutôt du sol que des forêts. Le sartage (non seulement des taillis, 
mais fréquemment des hauts-perchis d'essences résineuses), pour la plupart 
sans méthode régulière, se trouve dans les gouvernements situés au Nord 
et au Nord-Est, mais il tend de jour en jour à disparaître. Le sartage consiste 
en ce que, sur des champs épuisés par la culture du lin ou des céréales, le sol 
pauvre par sa nature ou appauvri par des cultures exhaussives reste en friche , 
pendant très longtemps; mais à la longue il se peuple d'une végétation ligneuse 
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qui, pénétrant avec ses racines dans le sous-sol inépuisé, prend un accroissement 
rapide. Quand la nature a accompli ce procédé, les paysans, après avoir coupé 
les bois, les brûlent sur place, parce qu'ils n en ont pas le débit, sèment du 
lin ou du blé pendant plusieurs années sur le sol enrichi par les cendreô et, 
^uand apparaissent les signes d'épuisement de ce sol sarté, on le laisse de 
nouveau en friche. Cet ancien mode d assolement est encore jusqu'à présent en 
usage dans les pays méridionaux et occidentaux de l'Europe . Des traces d'une 
organisation plus régulière d un aménagement alternatif, consistant à utiliser 
le sol, tantôt comme champs de labour, tantôt comme sol peuplé d essences 
forestières, se font remarquer dans quelques endroits de la partie centrale de 
la Russie, par exemple dans le district de Melenkow, gouvernement de 
Vladimir, dans le district de Mojaïsk, gouvernement de Moscou, où, après 
la vidange des coupes, le sol de celles-ci est mis en culture de seigle, avoine, 
sarrazin et autres plantés de l'économie domestique, pendant deux ou trois ans, 
et après ce temps est reboisé, le plus souvent au moyen de l'ensemencement et 
plus rarement à l'aide du plantage ; du reste les dépenses occasionnées par le 
reboisement sont ordinairement couvertes, et même au-delà, par le bénéfice que 
l'on retire de la culture agronomique du sol pendant le temps intermédiaire. 

Le système de culture par étêtement, qui consiste à couper périodique- 
ment les rejets de la cime des saules et autres arbres à bois tendres, ne se ren- 
contre que dans des cas exceptionnels, et surtout dans les endroits exposés aux 
inondations, comme par exemple sur les bords des rivières et des étangs dans 
les provinces occidentales et méridionales ; le système d'élagage périodique des 
branches latérales se rencontre aussi dans les forêts des gouvernements mé- 
ridionaux, surtout près des villages, mais il n'est appliqué que rarement et 
par places isolées. 



1. Bois de service on bois de oonstmctions civiles et navales. 

Les essences forestières et les dimensions des bois employés dans les con- 
structions sont très-variées. Le choix en dépend de la qualité du bois des 
contrées environnantes, et de la facilité de se procurer du bois de construction 
de localités éloignées abondant en forêts. Les habitants des gouvernements 
du Nord font peu de cas, pour la construction de leurs maisons, de grandes 
poutres, même de pesse ou de pin, ayant moins de 21 pieds de long, sur 16 
à 20 pouces d'épaisseur. Les populations des gouvernements du centre ne refu- 
• sent pas, non-seulement la pesse, ni même le tremble et le bouleau d'une épais- 
seur ne dépassant pas même 7 pouces, et d'une longueur de 16 pieds, mais ils 
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les considèrent même comme de bons matériaux de construction; et les habitants 
des contrées méridionales, fort peu boisées, emploient volontiers dans leurs 
constructions même des arbres n'ayant pas plus de 5 à 6 pouces d'épaisseur 
sur 9 pieds de long. Dans le gouvernement d'Arkhangel et dans la partie 
septentrionale de ceux de Vologda et de Perm, quoique les plus riches en 
forêts, les bois de construction ne font pas l'objet d'une industrie particulière 
ou d'un vif commerce intérieur, et sont uniquement employés pour les besoins 
locaux. Mais dans tous les autres gouvernements de la Russie, riches en forêts, 
le bois de construction fait l'objet d'un commerce très-considérable et est trans- 
porté dans les contrées qui n'ont que peu de forêts ou qui n'en ont pas du tout 
et dans les ports de mer pour être expédié à l'étranger. C'est ainsi que les gou- 
vernements de Kostroma, de Taroslaw, de Nijni-Novgorod, de Kazan et de 
Viatka, fournissent du bois de construction, par le cours de la Volga, de la 
Kama, de la Viatka et de leurs affluents, à toutes les contrées peu boisées 
situées sur le cours inférieur de la Volga et même aux gouvernements cou- 
verts de steppes "sur le Don. Les contrées manquant de forêts, situées vers 
l'embouchure dii Dnieper, sont fournies de bois de construction venant des gou- 
vernements de Minsk, de Mohilew, d'Orel, de Tcherrïigow et d'une partie de 
laVolhynie. De ces mêmes gouvernements il est expédié du bois de construction 
à l'étranger de Kherson et de Nicolayew par le port de Nicolayew. Par les 
ports de la mer Baltique le bois de construction est expédié à l'étranger, de 
ces mêmes gouvernements et aussi des gouvernements de Smolensk, d'Orel, de 
Minsk et d'une partie de celui de Tver par le Dnieper, la Duna, la Vistule, 
le Niémen : Des gouvernements d'Olonets, de Novgorod et de St-Pétersbourg, 
par le Volkhow et la Neva, par Pétersbourg et Narva. Le bois de construc- 
tion entre dans le commerce à l'état brut, sans aucune élaboration, et même 
sans façonnage avec l'écorce. Ce n'est que lorsque les poutres sont expédiées 
de contrées éloignées, par le flottage, sur des courants rapides, qu'on les dé- 
grossit de deux côtés pour affermir plus facilement les trains de bois. Le bois 
de construction expédié à l'étranger, à quelques exceptions près de bois de pin, 
est dégrossi de deux côtés ou équarri complètement, ou en laissant l'aubier 
sur les coins des pièces équarries. Le bois de pesse n'est expédié à l'étranger 
qu'en très petites quantités, et comme mélangé à des expéditions de bois de 
pin. Dans la catégorie de bois de construction que l'on expédie à l'étranger, 
il convient de comprendre les esquains de chêne (Wainscot-logs) employés 
particulièrement en Angleterre, entre autres choses pour boiser l'intérieur des 
chambres. Ces solives de chêne ne sont dégrossies que de trois côtés ; on laisse 
l'écorce sur le quatrième côté pour prouver que les solives sont de bois frais 
et non du chablis ou volis resté longtemps sur place. La plus grande quantité 
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d esquains est expédiée par le port de Riga, venant des gouvernements de 
Minsk, de Mohilew et d'une partie de la Volhynie. Une petite quantité 
d'esquaîns est aussi expédiée à Tétranger par le port de Nicolayew. 

La construction des bâtiments de rivière fait lobjet d*un immense emploi 
de bois de service. Sur toutes les voies fluviales de la Russie naviguent 
chaque année environ 100,000 bâtiments de différentes dimensions. Pour la 
plus grande partie, ces bâtiments ne font qu'un seul trajet en aval des rivières, 
et ne sont pas réexpédiés en amont; on les démolit pour en faire du bois de 
chauffage ou des matériaux de construction. On dépense chaque année plus de 
deux millions de roubles en bois nécessaire pour renouveler ou compléter les 
bâtiments de la navigation fluviale. On emploie pour cela le bois de pin et 
celui de la pesse. Pour le revêtement et le liage des barques on emploie pres- 
que partout Tessence dernière. Dans ces dernières années, le bois de pin et de 
pesse ayant augmenté de prix, on a été amené à employer le tremble pour le 
revêtement des bateaux, particulièrement dans les gouvernements de Mohilew 
et de Minsk pour chargements de bois de chauffage. 

Le bois employé à la construction de bâtiments de mer n'a commencé 
à faire l'objet du commerce intérieur que depuis 1859, époque à laquelle on 
cessa de délivrer gratuitement, des forêts de l'Etat, le bois nécessaire pour 
la construction des bâtiments de guerre. La flotte marchande est très peu dé- 
veloppée en Russie ; c'est pourquoi la demande de bois pour construction 
de vaisseaux est presque nulle. Depuis 1859 le ministère de la marine reçoit 
les bois de construction par l'intermédiaire d'agents spéciaux qui les achètent 
tant dans les forêts du gouvernement que dans celles des particuliers. 
Les plus grands massifs de bois de construction pour vaisseaux se trou- 
vent : de pin — dans les gouvernements du Nord et aussi dans les gouver- 
nements de Novgorod, de Tver et d'Orel ; de chèné — dans les gouvernements 
de Minsk, de Vilna, dans une partie du gouvernement de Kovno, dans ceux 
de Mohilew et dé Volhynie ; et aussi dans ceux de Simbirsk, de Mitau et de 
Kazan. Des gouvernements du Nord, comme aussi de ceux de Tver et de Nov- 
gorod, le bois de pin pour construction de vaisseaux est expédié à l'étranger 
par St-Pétersbourg et Riga ; le bois de mélèze pour constructions navales est 
expédié, mais en petite quantité, à Londres par les ports de la Petchora, de 
Mezene et d'Arkhangel. Le bois de chêne pour construction de vaisseaux 
est expédié à l'étranger par le port de Riga ou par ceux de Dantzig et de 
Memel par la Vistule et le Niémen. La plus grande partie du bois de chêne 
pour construction de vaisseaux venant de Volhynie, est expédiée à Marseille 
par le port de Nicolayew. 

Pour le sciage on emploie les bois de la meilleure qualité, à tiges ou fûts 
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droits, ayant le moins de nœuds possible, et d une longueur d'au moins 21 pieds 
et pour le commerce étranger d'au moins 22 pieds. A l'intérieur du pays on 
emploie pour bois de sciage le pin, la pesse et des espèces d'arbres feuillus ; ce 
dernier est principalement employé dans la menuiserie. Il n'y a que des planches 
et des lattes carrées de bois de pin qui fassent l'objet du commerce extérieur; on 
n'expédie presque pas de planches de pesse à l'étranger. 

Le sciage s'opère à la main, et dans des scieries mécaniques. La plus 
grande partie des scieries sont mues hydrauliquement ; mais dans ces dernières 
années le nombre des scieries mues par la vapeur 8*est considérablement aug- 
menté. On compte en Russie environ 100 grandes scieries; nous en connais- 
sons 30 à vapeur et dans ce nombre il y en a 6 dans le gouvernement d'Ar- 
khangel qui sont uniquement occupées à scier du bois de pin sauvage pour le 
commerce avec l'Angleterre. Dans le nombre des scieries à eau il y en a quel- 
ques-unes qui ne travaillent que pour les besoins domestiques et en petites quan- 
tités; mais il y a 30 scieries à vapeur et 50 scieries à eau, qui travaillent 
dans de grandes proportions pour le commerce avec l'étranger. Dans toutes ces 
usines on scie annuellement au moins deux millions d'arbres. Le sciage des 
arbres en planches, pour les besoins intérieurs locaux, a lieu le plus souvent 
dans l'endroit même où se fait l'exploitation d'une forêt. Les gouvernements de 
Kostroma, de Eazan, de Viatka et la partie méridionale de celui de Vologda 
fournissent de planches les contrées peu boisées situées sur le cours inférieur de 
la Volga et les contrées sur le Don. Les gouvernements de St-Pétersbourg, 
d'Olonets et une partie de celui de Novgorod expédient des planches à l'étran- 
ger par le port de St-Pétersbourg et fournissent à cette dernière ville les blocs 
de sciage. De la partie septentrionale du gouvernement de Vologda et de 
celui d'Arkhangel les blocs à scier, en rondins ou équarri, sont expédiés, à 
l'étranger par les ports de la mer Blanche. 

L'élaboration de la tille a lieu principalement dans les gouvernements de 
Viatka, de Nijni-Novgorod, de Kostroma, et dans une partie de ceux de Simbirsk, 
deTambowetde Penza. On expédie annuellement de ces gouvernements à l'étran- 
ger, par le port d'Arkhangel, environ 400,000 nattes. Outre les gouvernements 
sus-énoncés, la tille et les nattes sont élaborées en grandes quantités dans les 
gouvernements de Minsk, de Mohilew et de Vitebsk, d'où elles sont expédiées à 
l'étranger par les ports de la Baltique et ceux de la mer Noire, et aussi par les 
frontières de terre; l'exportation de ces derniers gouvernements* à l'étranger 
s'élève à environ un million et demi de nattes. On ignore la quantité con- 
sommée à l'intérieur, mais on peut, sans craindre de se tromper, dire qu'elle 
dépasse de beaucoup l'exportatiouv La fabrication des nattes est principalement 
une industrie domestique. Les paysans, pendant le temps libre que leur laissent 
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les travaux des champs, travaillent à la macération du livret, à le diviser en 
tille et à tresser la dernière en nattes qui se vendent en gros à des commission- 
naires. Dans les gouvernements de Nijni-Novgorod, de Viatka, de Eostroma et 
de Minsk, cette industrie prend dans certaines localités les proportions de 
petites fabriques. 

Les tilleuls de 25 ans et plus, sont bons à être décortiqués pour la fa- 
brication des nattes; lorsqu'ils sont plus jeunes et n'ont que 5 à 10 ans, leur 
tille sert à un grand nombre des habitants de la Russie pour confectionner 
leurs chaussures. Dans les localités où le tilleul n*est pas assez abondant pour 
satisfaire à tous les besoins de ce genre, on le remplace par la tille de saule 
ou récorce de bouleau. Le chiffre de chaussures (lapti) faites de tilles de tilleul, 
de saule, ou d'écorce de bouleau employées annuellement, peut être évalué, 
sans exagération, à cent millions de paires. Un quart environ de cette quantité 
est fait en écorce de bouleau que Ton enlève à cet arbre lorsqu'il est à la moitié 
de sa croissance. Pour chaque paire de chaussures il faut 4 tiges de tille de 7 
pieds de long et 1 V» pouce environ d'épaisseur sur peloton. C'est ainsi qu'en 
Russie on occupe annuellement environ trois cents millions de jeunes tilleuls 
pour faire des chaussures. ^ 

Produits résineux: 

Le gemmage des pins sauvages pour obtenir la résine blanche et la dis- 
tillation des vieilles souches et du bois des tiges de pin gemmés constitue dans 
certaines localités de la Russie l'industrie principale des habitants. Au nombre 
de ces localités appartiennent beaucoup de districts de& gouvernements d'Ar- 
khangel, de Vologda et de Kostroma. Outre cela, dans toutes les localités où 
il y a abondance suffisante de pin les paysans s'occupent de l'élaboration du 
goudron, ne serait-ce que pour leurs besoins domestiques. Dans les gouverne- 
ments du Nord, qui abondent en forêts, le gemmage se pratique à la manière 
comme au siècle dernier dans les pinières des Landes de la Gascogne. On 
gemme les pins à mort en 10 jusqu'à 15 ans; pendent ce temps on enlève 
périodiquement le galipot, et après on abat les pins. 

La plus grande partie du goudron, aussi bien celui qui est employé à l'in- 
térieur de l'Empire que celui qui est expédié à l'étranger, est obtenue par le 
procédé le plus simple, dans une fosse creusée à cet effet dans la terre où on 
construit des fours simples. Dans les gouvernements de Vladimir et de Riazan, 
on obtient le goudron dans des chaudières métalliques. Des appareils plus per- 
fectionnés sont rarement mis en nsage. La plus grande partie de goudron est 
produite par des procédés de l'industrie buisscnnière, avec instruments et 
appareils primitifs. Ce n'est que dans ces dernières années qu'on a commencé 
à établir des fabriques, non pas seulement pour l'extraction du goudron, mais 
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aussi pour obtenir des produits raffinés tels que Fessence de térébenthine, 
Thuile d'éclairage, du brai gras, du brai sec clair, de la colophane, de la poix 
et des mordants acétiques. Nous connaissons dix fabriques de ce genre, deux 
dans le gouvernement de Kostroma, une dans le gouvernement de Mohiléw, 
deux dans le gouvernement de Vitebsk, deux dans celui de Vilna, deux dans le 
gouvernement de Minsk et une dans celui de St-Pétersbourg. 

Il serait très difficile de déterminer la quantité de goudron absorbée par 
les besoins du pays, ne serait-ce que parce qu'une partie fort importante est 
fabriquée par les paysans eux-mêmes pour leurs propres besoins et échappe aux 
observations statistiques. On expédie à l'étranger environ 1,300,000 pouds*) de 
goudron. Des gouvernements du Nord on expédie du goudron par le port d'Ar- 
khangel; des gouvernements du Nord-Ouest, et aussi de ceux de Tchernigow, 
de Kiew et de Volhynie, par le port de Riga et par la Prusse. 

Presque partout oii Ton extrait de la résine on tire aussi de Técorce 
extérieure du bouleau (le diogot ou huile empyreumatique d'écorce de bouleau), 
mais dans des quantités beaucoup moins considérables et presque exclusivement 
pour l'emploi à Tintérieur du pays. 

Outre les industries énoncées ci-dessus, exercées dans les localités où le 
bois se trouve en abondance, les paysans s'occupent de la confection de divers 
objets en bois. 

Les habitants des gouvernements de Nijni Novgorod, de Kostroma et de 
Viatka fabriquent en quantités énormes des cuillers en bois de tremble, d'érable- et 
de bouleau. Ces cuillers sont répandues dans presque toute la Russie. Il n'existe 
aucune donnée sur la quantité de cuillers fabriquées : mais si on prend en con- 
sidération que tous les paysans et la plus grande partie des bourgeois mangent 
en se servant de cuillers de bois, et que chaque cuiller ne dure pas plus d'une 
année, on peut dire, sans craindre de se tromper, qu'on fabrique chaque année 
en Russie au moins quarante millions de cuillers. 

Dans les gouvernements de Kostroma, de Nijni-Novgorod, de Novgorod, 
de Viatka, dePerm, dans une partie du gouvernement de Vladimir, et dans celui 
de Tver, on fait au tour des ustensiles en bois de tilleul et de tremble. Ces 
ustensiles, remplacent la poterie commune et sont livrés au commerce, sans être 
peints, ou bien peints de différentes couleurs à l'huile, vernis et même dorés, 
et sous cette forme ils donnent jusqu'à un certain point une idée de la position 
de fortune d'un paysan. L'exportation 'de ces ustensiles à l'étranger a augmenté 
depuis 1851. Une très grande quantité d'objets de menuiserie est fabriquée 
par les habitants des gouvernements de Viatka, deKazan et de Nijni-Novgorod; 
ils expédient les meubles par la Volga vers les gouvernements situés sur le cours 

1) 1 Poud ou JO livres russes = kilogrammes 16,88oi6 s^sos. 
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inférieur de ce fleuve, et par le Don. Dans les gouvernements de Kazan, de Sa- 
ratow, de Toula, de Minsk, de Vilna, de Vitebsk, de Mohilew, de Grodno et 
de Kovno, on fabrique dans de grandes proportions différentes sortes de voitures, 
de chariots, de traîneaux et de pièces de charronnerie, telles que roues, moyeux, 
jantes, cercles, archets de brancard (douga), patins de traîneau. Cette fabrica- 
tion a lieu, mais dans de petites proportions, dans toutes les localités de la 
Russie et Ton y emploie du bois de différentes espèces, mais principalement du 
chêne, du bouleau, du frêne, de Térahle et de Tormeau. 

Dans ces derniers temps, le tremble, qui était considéré comme un arbre 
d utilité très restreinte, a reçu un emploi important dans la préparation de matière 
à papier. Il y a maintenant en Russie dix fabriques, et deux en Finlande, occu- 
pées à moudre du bois au moyen de moulins hydrauliques. Le bas prix du boia 
de tremble, la facilité qu'il y a de blanchir la pâte à faire du papier, et le ren- 
chérissement considérable des chiffons, promettent à cette industrie un grand 
avenir, d'autant plus que dans ce moment les forêts sont riches en réserves de 
tremble et qu'il se renouvelle dans les forêts de la Russie avec un plein succès, 
sans la coopération de l'homme. On emploie aussi dans le même but différentes 
autres espèces feuillues, de bois blancs on tendres, et aussi du pin et de la pesse,. 
mais la matière à papier que Ton en obtient le cède, qualitativement, à celle 
obtenue du tremble. On peut évaluer à 2,400,000 kilogr. la quantité totale 
de masse à papier que Ton fabrique annuellement en Russie. Pour obtenir 
8 kilogr. de masse à papier, il faut un pied cube') de bois; mais conmie un tiers 
environ du bois n'entre pas dans l'élaboration et est perdu lorsqu'on le dégrossit 
et qu'on le fend, il s'ensuit que pour fabriquer 2,400,000 kilogr. de matière, on 
dépense annuellement- au moins 12,500 mètres cubes de bois, c'est-à-dire l'ac- 
croissement annuel de près de 4,000 hectares de forêt. 

* Il est impossible, faute de données suffisantes, d'évaluer avec quelque 
exactitude le roulement d'affaires qui a lieu dans le commerce du bois à l'inté- 
rieur du pays, non plus que la quantité absorbée par les besoins intérieurs. La 
valeur en gros du bois consommé à l'intérieur du pays peut être évaluée approxi- 
mativement de la manière suivante. Pour le chauffage et la préparation des 
aliments de chaque famille il faut annuellement, en moyenne, un volume de 48^ /a 
mètres ou 5 sagènes cubes de bois ; en mettant le prix de la sagène à 2 roubles, 
pour 12 millions de familles il faut pour 120 millions de roubles de bois. Par suite 
de l'augmentation progressive de la population on construit chaque année environ 
80,000 maisons de paysan ; on peut évaluer en outre à 60,000 le nombre des mai- 
sons de ce genre détruites annuellement par les incendies. En mettant 100 roubles 

^) 1 pied cube anglo-russe = décimètres cubes 28,81484. 1 sagène cube ou 343 pieds cubes = 
mètres cubes 9,71199. 
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en moyenne pour le bois de construction de chaque maison, il faut, pour construire 
140" maisons, 14,000,000 de roubles. Pour l'approvisionnement en combustible 
de 16,000 verstes de chemin de fer il faut 2,400,000 sagènes cubes de bois; comme 
les lignes de chemin de fer traversent les contrées les moins riches en forêts 
on peut évaluer à 3 roubles en moyenne la valeur de chaque sagène cube de 
bois employée à cet effet; dès lors la consommation des chemins de fer s*élève à 
la somme de 7,200,000 roubles ; pour la tenue en activité des mines et. usines 
il faut annuellement V/^ million de sagènes, qui évaluées, en moyenne, à 1 r. 
50 c. chaque, forment une dépense de 2,250,000 roubles ; pour la construction 
des bâtiments de la navigation fluviale, 2 millions; pour ustensiles de ménage, 
pour meubles, clôtures, etc., 10 roubles en moyenne par famille chaque année, ce 
qui fait 120 millions de roubles ; le total de la valeur du bois consommé par 
les besoins intérieurs du pays s'élève donc à la somme de 265,450,000 roubles. 
Ce chiffre peut être pris comme un minimum, parce qu'on n'y a pas fait entrer 
le prix du transport du bois des forêts aux lieux de consommation et aussi 
divers emplois du bois sur lesquels on n a pas encore rassemblé des données. 

L'exportation des produits forestiers de la Russie en 1871 a été : 

1) Par les ports de la mer Blanche. 

Ecorces d arbre 1,465 pouds pour 366 roubles. 

. Goudron, 115,630 tonneaux > 578,150 > 

Agarics 260 pouds ^) >...... 130 » 

Nattes 372,436 pièces » 55,865 > 

Différentes marchandises en b.ois ....... 1,113,735 » 

Total 1,748,246 roubles. 

2) Par les ports de la mer Baltique. 

Huile d'écorce de bouleau 

95'pouds pour 95 roubles. 

Ecorces d arbre 271 pouds » 68 > 

Potasse 447,990 pouds i 1,029,227 > 

Goudron 578 tonneaux > 2,890 > 

Nattes 1,116,062 pièces > 167,409 > 

Autres marchandises en bois » 6,518,696 > 

Total 7,718,385 roubles. 

^) Le mot russe „goubki" comme objet d'exportation, comprend Pagaric des teinturiers, Bo- 
letus obtusus; le bolet amadouvier, B. ungulatus; et le bolet des pharmacies pu de mélèze, B. 
laricis. 
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3) Par les ports de la mer Noire. 
Huile d'écorce de bouleau 

20 pouds pour . . . . . 20 roubles. 

Ecorces d'arbre 180 pouds > . . . . 45 » 

Essence de térébenthine 15 pouds » 37 » 

Goudron 39 tonneaux > * 195 » 

Agaric 4 pouds > 2 » 

Nattes 342,715 pièces > 51,407 > 

Autres marchandises en bois > 127,390 > 

Total 179,096 roubles. 

4) Par la frontière de terre en Europe. 

Goudron 843 pouds pour 843 roubles. 

Ecorces d'arbre 15,320 pouds > 3,830 » 

Essence de térébenthine 95,133 pouds > 237,834 » 

Nattes, 117,944 pièces » 17,692 > 

Charbon de bois, 35,442 tchetverts*) » 17,721 » 

Autres marchandises en bois » .... 6,266,264 » 

Total 6,611,409 roubles. 

5) Par la frontière asiatique (exclusion faite de bois). 

Exporté du Caucase pour ..... 2,482 roubles. 

6) Exporté à la Finlande : 

Goudron 1,564 pouds > 1,564 > 

•Nattes 22,672 pièces » 2,289 > 

Autres marchandises en bois » 25,838 > 

Total 29,691 roubles. 

Total général 16,289,302 roubles. 

Le commerce en produits forestiers exportés de la Russie d'Europe a 
progressé visiblement : 

1861. 1866. 1871. 

Potasse pour 1,475,572 1,232,395 1,040,103 roubles. 

Nattes > 235,066 245,639 296,951 » 

Produits résineux pour 476,376 731,283 644,790 > 
Différents bois, façonnés, 

sciés,' équarris et bruts 5,820,422 10,194,031 14,044,709 > 

8,007,436 12,403,348 16,020,553 roubles, 
ï) Le tchetwert = 8 tchetweriks = 64 garnits = litres 209,896838777 
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Parmi les Etats européens, la Russie fait le commerce de bois avec la 
Suède, la Norvège, TAUemagne, le Danemark, la Hollande, la Belgique, 
la Grande-Bretagne, le Portugal, TEspagne, la France, TAutriche, l'Italie, 
la Turquie et quelques autres contrées. 

En 1871 il a été expédié en produits forestiers aux divers Etats les va- 
leurs suivantes: 

1) à la Grande-Bretagne . . . pour 5,935,488 roubles. 

2) > Prusse . > 2,821,501 > 

3) > Hollande ......... > 1,275,718 > 

4) aux autres Etats allemands » 806,917 •» 

5) à la Belgique: » 500,379 ^> 

6) > France . > 446,721 » 

7) » Suède et la Norvège. . * ' 138,976 » 

8) à r Autriche » 116,733 

9) au Portugal.. . - » 88,220 

10) à la Turquie > 58,727 

11) à ritalie » 26,203 

12) au Danemark > 16,916 i 

13) à la Moldavie et la Valachie » 5,792 > 

14) aux Etats-Unis d'Amérique .> 1,516 (nattes) 

15) à l'Espagne > 30 > 

16) aux autres Etats européens » 17,322 > 

L'industrie forestière dans le nord de la Russie a cj^mmencé à se dé- 
velopper rapidement ensuite des besoins croissants du commerce extérieur 
et déjà le printemps de l'année cour^,nte donne des signes d'un accroissement 
continu. 

La haute qualité du bois de mélèze du Nord de la Russie a commencé 
peu à peu à être appréciée dans l'Europe occidentale. Il n'est pas douteux 
maintenant, que la lenteur de végétation du mélèze de Sibérie et d'au-delà 
de l'Oural, ne donne au bois plus de densité, de solidité et d'élasticité qu'au 
mélèze, qui pousse sous les climats plus, chauds et humides de l'Europe occi- 
dentale. Cette circonstance peut amener une plus forte demande de mélèze 
russe, dont il existe de]^grands massifs exploitables et jusqu'à présent intacts 
dans les contrées situées entre l'Oural et le cours de la PetchOra, et sur le 
cours supérieur de la Volga, sans parler des immenses forêts de mélèzes en 
Sibérie. 
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Exploitation et revenn provenant des forêts. 

Nous ne possédons pas de données positives sur la productivité de 
l'exploitation des forêts appartenant à des particuliers, non plus que sur le 
revenu qu'elles donnent. On peut dire seulement qu'à peu d'exceptions près, 
l'exploitation des forêts situées dans les gouvernements du centre et dans 
ceux du Midi est beaucoup trop forte et dépasse leur croissance annuelle 
moyenne. Dans les gouvernements du Nord, très abondants en forêts, on ne 
peut pas craindre que les coupes augmentent démesurément, tant que les de- 
mandes de bois n'augmentent pas, demandes qui jusqu'à présent sont fort au 
dessous de la productivité de ces forêts. Mais l'élévation du prix des produits 
forestiers qui augmente le revenu des propriétaires de forêts n'entraîne pas 
tous ceux-ci à faire des coupes démesurées; il y a déjà quelques propriétaires 
de forêts qui ont soumis leurs propriétés forestières à une exploitation régulière. 
Les grandes forêts du prince Paskevitsch dans les gouvernements de Moscou et 
de Riazan, celles du comte Ouvarow dans les gouvernements de Moscou et de 
Vladimir, du prince Toussoupow, du comte Tolstoï, du comte Stroganow, de 
MM. Scherémetyew, Demidow, Maltzow et d'autres grands propriétaires de 
forêts, sont exploitées dans des proportions fixées d'avance, d'après des plans 
d'aménagement conservateurs, qui garantissent l'existence de ces forêts; bien 
qu'on ne puisse pas considérer cette garantie comme bien assurée, parce qu'elle 
dépendra des idées et des goûts personnels des propriétaires futurs. 

Les forêts dépendant de l'administration gouvernementale sont en somme 
exploitées, dans une proportion moindre qu elles ne pourraient l'être eu égard 
à leur étendue. La cause doit en être attribuée à Tabondance des forêts dans 
certaines localités, à Tinsuffisance de la demande commerciale régulière et 
aux difficultés de transporter le bois «tux consommateurs éloignés. Sur les 
120,941,327 hectares de forêts dépendant de l'administration gouvernemen- 
taie, exclusion faite des forêts du royaume de Pologne et de celles de la Fin- 
lande, il y en a 101,810,000 hectares bien peuplés d'arbres. Sur cette étendue 
on exploite chaque année 770 millions de pieds cubes, ce qui fait en moyenne 
7,563 pieds cubes ou 214,3837 décimètres cubes par hectare. Il y a cinq gouver- 
nements où la quantité de bois coupé dépasse relativement de dix fois ce chiflfre . 
moyen: dans les gouvernements de Moscou 79 pieds ou 2,23728 mètres cubes: 
de Kalouga 141' = 3,98; de Toula 112' = 3,16176 m. c, de Voronége 
115' =z 3,24645 m.c. et de Tambow 95' = 2, 695 m. c. par hectare. Dans 
les gouvernements de Courlande, de Koursk, de Kherson, d'Ekaterino- 
filaw, de Podolie et en Bessarabie, on coupe annuellement de 50 à 75 pieds 
ou 1,416 à 2,124 mètres cubes par hectare. Dans 12 gouvernements : de Saint- 
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« 
Pétersbourg, de Kazan, de Simbirsk, d'Esthonie, de Livonie, de Smolensk, de 

Saratow, de Riazan, de Penza, d'Orel, de Kharkow e^ d'Astrakhan, on coupe 
25 à 50 pieds cubes ou 0,708 à 1,416 mètres cubes par hectare. Dans 21 gou- 
vernements: de Novgorod, de Tver, d'Taroslaw, de Vladimir, de Kostroma, 
de Viatka, de Nijni-Novgorod, de Pskow, de Vitebsk, de Kovno, de Vilna, de 
Orodno, de Mohilew, de Tchernigow, de Volhynie, de Kiew, d'Oufa, d'Oren- 
bourg, deTambow et de laTauride, on coupe de 10 à 25 pieds cubes ou 0,2832 
à 0,708 mètres par hectare; enfin dans les gouvernements du Nord: d'Arkhan- 
gel, d'Olonets, de Vologda et de Perm, on coupe annuellement moins de 10 
pieds cubes de bois, soit 0,2834 mètres par hectare; nommément dans le gou- 
vernement d'Olonets 7,6 p. c. =0,215 m. c, dans celui de Perm 6 p. = 0,17 
m. c. dans celui de Vologda environ 2./, p. c. =0,0708 m. c. et dans celui 
d'Arkhangel 1 pied cube =z 0,02834 d'un mètre cube. Il n'y a par conséquent 
que 5 gouvernements où la proportion de l'exploitation s approche de la 
croissance annuelle ; dans tous les autres gouvernements elle est bien au- 
dessous de la croissance normale, et dans les pays du Nord elle atteint à peine 
2 Vo de la croissance annuelle moyenne sans la moindre culture. 

La proportion de l'abatage annuel dans les forêts de l'Etat est réglée par 
des devis dressés chaque année pour chaque forêt spécialement et confirmée par 
le ministère des domaines de TEtat. Â l'exception des quantités d'abatage, soit 
moyennant finances, soit gratuit, exigées par les besoins du gouvernement, 
toutes les quantités restantes sont vendues à l'enchère. Pour fixer les prix d'en- 
chère on se base aussi sur des évaluations, dressées chaque année, de chaque 
forêt en particulier et confirmées par le ministère des domaines de l'Etat. Les 
enchères ont lieu en commençant sur le chiffre de l'évaluation . On ne fait de 
ventes sans enchères que dans les localités où il n'existe pas de concurrence. 
Les forêts sont vendues à raison de tant par quantité et par volumes ou par 
le nombre, là grosseur et longueur des pièces de matériaux obtenus, ou à rai- 
son de l'étendue des coupes à tant la déciatine, d'après une taxation et une esti- 
mation de chacune d'elles. On vend les forêts sur souche, etTacheteur est obligé 
de les abattre et de vider la coupe à terme fixe. Il n'y a que dans quelques forêts, 
extrêmement importantes, sept en tout, où les agents forestiers eux-mêmes sont 
chargé de tous les soins de l'abatage, du façonnage et du débit des arbres, et 
de la vidange et du repeuplement des coupes. Ce procédé est remarquablement 
avantageux, tant sous le rapport pécuniaire que sous celui de l'aménagement 
des forêts ; niais malheureusement l'étendue immense des forêts, et, par suite, 
les occupations fort compliquées des agents forestiers, ne permettent pas, jus- 
qu'à présent, d'opérer, par ce procédé la vente des coupes en général, ni même 
d'en augmenter l'application dans de plus grandes proportions. Dans les forêts 
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assignées pour Tentretien des mines et usines, on coupe en moyenne chaque 
année 32 pieds cubes ou 0,905 mètre cube par hectare. Bien que la plus grande 
partie de ces forêts soit située dans les contrées septentrionales, sur des ter- 
rains peu féconds, cependant la proportion de l'exploitation des forêts des mines 
et usines atteint à peine la moitié de la croissance annuelle moyenne de ces forêts. 

La valeur de tous les matériaux forestiers provenant des abatages dans 
les forêts de TEtat s'élève à la somme de 8,612,600 roubles, mais comme des 
forêts de l'Etat on concède à moitié prix aux paysans et aux soldats dotés de terres 
domaniales le bois qui leur est nécessaire pour leurs besoins domestiques, et qu'on 
en délivre même gratuitement pour certains besoins de l'Etat et pour des services 
publics, il se trouve qu'en dernier résultat le revenu des forêts est au-dessous 
du chiffre énoncé ci-dessus et ne s'élève en réalité qu'à l'encaisse de 6,386,000 r. 

Si à ce chiffre on ajoute le revenu provenant de redevances (pour champs 
labourables, prairies, pour la pêche et la chasse) qui constituent 5 Vo du revenu 
total; les dommages-intérêts pour coupes non autorisées, soit 9 Vo du revenu to- 
tal; et enfin le produit de la jrécolte des baîes, du pacage des bestiaux, de 
rélève des abeilles dans les forêts, etc. , etc. , ce qui constitue encore 2 V» Vo du re- 
venu total, il se trouve que le revenu total brut des forêts de l'Etat s'élève à la 
somme de 9,860,000 roubles, ce qui fait en moyenne 9,6 kopecs ou 38 cen- 
times par hectare de forêts. Ce revenu se tire des gouvernements d'une 
manière extrêmement inégale: dans les gouvernements d'Arkhangel, d'Olonets, 
de Vologda et de Perm, on reçoit 1 ^/4 kopeks ou 7 centimes par hectare de 
forêt; dans les gouvernements de St-Pétersbourg, de Novgorod, de Tver, 
d'Yaroslaw, de Vladimir, de Kostroma, de Viatka, de Nijni-Novgorod, de 
Kazan, de Simbirsk, d'Esthonie, de Livonie, de Courlajide, de Pskow, de Smo- 
lensk, de Vitebsk, de Kovno, de Vilna, de Grodno, de Minsk, de Mohilew, de 
Tchernigow de Volhynie, de Samara, de Tambow, d'Oufa, d'Orenbourg, de 
Penza, d'Orel, de Tambow et de laTauride, le revenu moyen est de 22 k.ou 88 
centimes par hectare ; dans quelques gouvernements il est de 45 k. ou 
1 fr.80 c; dans les gouvernements de Riazan, de Kiew, de Kalouga,- de Koursk, 
de Kharkow et d'Astrakhan le revenu s'élève à 80 k. ou 3 fr. 20 c. par hectare; 
dans les gouvernements de Moscou, de Voronége, d'Ekaterinosla\v et de Po- 
dolie, le revenu s'élève de 117 à 167 kopeks, ou de 4 fr. 76 à 6 fr. 28 cent, par 
hectare; en Bessarabie et dans le gouvernement de Kherson de 210 à 240 kop. 
ou de 8 fr. 40 à 9 fr. 60 c; dans le gouvernement de Toula à 500 kop. ou 20 
francs par hectare. 

Le revenu des forêts assignées pour l'entretien des mines et usines de 
l'Etat s'élève à 1,160,000 r., ce qui fait en moyenne 23 Vakop. ou 94 centimei 
par hectare. 
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Le revenu brut des forêts du Département des apanages s'élève en 
moyenne à 1,086,000 roubles, ce qui fait 11 Vi c. ou 46 centimes par hectare. 

Dans les dix gouTernements situés sur la Vistule, les forêts du royaume 
de Pologne donnent par hectare 14 kop. ou 56 centimes dans le gouvernement 
de Sedletsk, et jusqu'à 218 kop. ou 8 fr. 72 c. dans le gouyernement deLublin. 
Les dix gouvernements situés sur la Vistule donnent ensemble un revenu total 
annuel d'environ 262,000 roubles. 

Le revenu total brut de toutes les forêts de la Russie d'Europe, dépen- 
dant de Tadministration gouvernementale, exclusion faite des forêts dn Caucase 
et de celles du grand-duché de Finlande, s'élève à la somme de 12,368,000 
roubles. 

Les frais d'administration des forêts de l'Etat, exclusion faite des forêts 
du département des apanages, de celles des mines et usines et de celles du 
royaume de Pologne, s'élèvent à la somme de 4,380,000 roubles, ce qui fait 44\ 
du revenu brut. 

Les frais se composent des articles ci -après : 

Pour l'entretien du personnel de Ja Direction des forêts, 
pour celui des agents forestiers, poUr l'entretien des établisse- 
ments d'éducation et pour la construction de maisons pour les 
agents forestiers et pour les gardes 3,090,000 r. 

Pour dresser les plans d'aménagement et pour les améliora- 
tions dans l'aménagement des forêts 740,000 r. 

Pour paiement de l'impôt territorial 55,000 r. 

4,380,000 r. 
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Administration de^ forêts. 

L'administration . de toutes les forêts de l'Etat situées dans la Russie 
d'Europe, exclusion faite des forêts du Caucase, de celles de la Finlande, des 
mines et usines, des apanages, et de celles du royaume de Pologne, est concen- 
trée entre les mains du Ministère des domaines de l'Etat et forme un dépar- 
tement particulier. L'administration des forêts des mines et usines et de 
celles du royaume de Pologne est concentrée entre les mains du Ministère des 
finances tes forêts des apanages sont administrées parle Ministère de la Cour 
de Sa Majesté. Les forêts du Caucase dépendent de l'administration du vice- 
roi du Caucase; et celles de la Finlande sont administrées par une direction 
forestière spéciale établie en Finlande. 

3 
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A la tête de radministration dos forêts, qui se trouve sous la direction 
immédiate du Ministre des domaines de TEtat, est la directeur du Département 
des forêts, ayant pour aides, dans l'administration, un vice-directeur et 7 chefs 
de section, entre lesquels sont partagés tous les travaux des différentes bran- 
ches de radministration et de l'aménagement forestiers. Pour aider le direc- 
teur dans la surveillance de la marche régulière des affaires sur place, et pour 
rinspection des forêts il y a 6 vice-inspecteurs. Il y a en outre au département 
des forêts 20 employés spécialistes pour différentes missions relatives aux fo- 
rêts, et 110 taxateurs occupés uniquement de Torganisation des forêts, de 
rélaboration des plans d'aménagement et de la révision de l'organisation 
forestière. Dans les gouvernements c'est-à-dire provinces ou, comme on dit. en 
France, départements, à la tête de l'administration des forêts est un employé 
supérieur (maître des forêts gouvernementales); il est en même temps membre de 
l'administration provinciale des domaines de l'Etat, et dans les gouvernements 
où les forêts constituent la partie la plus importante des domaines de l'Etat, 
l'employé de gouvernement est le chef de toute l'administration provinciale des 
domaines de l'Etat. Pour aider l'employé des forêts de gouvernement dans la 
surveillance immédiate de la marche des affaires forestières, il a sous ses ordres 
de 1 à 5 agents contrôleurs, suivant l'étendue du gouvernement, la quantité et 
l'importance del^ forêts. Chaque gouvernement sous le tapport de l'administra- 
tion des forêts se divise en arrondissements forestiers. Leur nombre par gou- 
vernement dépend de la quantité de forêts, de leur éparpillement sur toute 
l'étendue du gouvernement et de leur importance sous le rapport financier ou 
sous celui de l'économie générale. 11 y a en RussIq 479 arrondissements ou 
maîtrises forestiers. Ces arrondissements sont rangés en 4 catégories, sui- 
vant leur importance et l'étendue des forêts. Les arrondissements forestiers 
des trois premières catégories sont dirigés par des employés forestiers ; les 
arrondissements de la 4* catégorie sont dirigés par des conducteurs forestiers 
(sous^forestiers), qui ont fini leur cours à l'école forestière de Lisino. Dans 
chaque arrondissement forestier il y a un ou plusieurs aides-agents forestiers, 
suivant l'étendue de l'arrondissement. Pour la garde immédiate des forêts, il y 
a un corps de gardiens complété par engagements libres ou volontaires. Dans 
les forêts concédées en jouissance aux paysans de la Couronne, les gardiens 
sont pris parmi les paysans mêmes et reçoivent un salaire fixé et payé par les 
membres de la commune. Les chefs forestiers dans les provinces reçoivent 
2,000 r. de traitement et de 400 à 600 r. de frais de déplacement. 

Un réviseur forestier reçoit de 1,200 à 1,500 r. de traitement et de 200 à 
600 r. de frais de déplacement. 

Les forestiers reçoivent: ceux de 1'* classe 1500 r., ceux de 2' classe 
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900 r., ceux de 3*^ classe 600 r. et ceux de 4* classe 300 roubles. Pour les frais 
de déplacement chaque agent forestier reçoit annuellement de 200 à 400 roubles, 
et pour frais de chancellerie de 100 à 250 roubles. En outre chaque forestier 
reçoit de l'Etat un logement dans une maison de garde ou loué dans la ville la 
plus proche ou dans un village près de la forêt ; il reçoit le chauffage de son lo- 
gement, et 30 déciatines de terres cultivables. 

Un aide-agent forestier ou sous-forestier reçoit un traitement annuel de 
240 r. et 15 déciatines de terre cultivable. Les gardiens des forêts sont payés 
à raison de 60 à 200 r. par an; ils ont un logement aux frais de l'Etat, le 
chauffage et 1^/2 déciatine de terrain potager. 

Le gouvernement de Courlande n'est pas compris dans cet ordre général 
de rémunération des employés de Tadministration forestière. Les forestiers ad- 
ministrateurs locaux et les gardiens en Courlande ne reçoivent pas de traite- 
ment; ils ont un logement aux frais de l'Etat, le chauffage, un terrain pour la 
culture agricole et ils touchent 6 Yo des revenus obtenus de la vente des produits 
forestiers. 



Etablissements d'éducation d'économie forestière. 

Pour préparer des jeunes gens à occuper des places d'agents forestiers tant 
dans les forêts du gouvernement que dans celles des particuliers, il existe deux 
écoles spéciales d'instruction supérieure: l'institut agricole et forestier à St-Pé- 
tersbourg et l'Académie agricole et forestière de Pétrowski à Moscou. Dans les 
deux établissements les études durent trois ou quatre ans. Les élèves ayant fini 
leur cours sortent de l'établissement avec le rang d'étudiant actuel ou de can- 
didat. Pour les études forestières pratiques il y 9. près de Tacadémie de Pé- 
trowski deux forêts; l'une de 257 hectares et Fautre de 73 hectares. Les étu- 
diants de l'institut de St-Pétersbourg s'occupent pratiquement dans la forêt de 
Lissino, appartenant à l'Etat, située à 70 verstes de St-Pétersbourg, et qui 
comprend 30,000 hectares de forêts. 

Outre ces deux établissements, il y a encore dans le gouvernement de 
St-Pétersbourg, à 70 verstes de cette ville, dans le village de Lissino, une école 
forestière de 2« classe. Les élèves sortent de cette école avec le rang de conduc- 
teurs forestiers, occupent les places d'aides-agents forestiers et celles d'agents 
forestiers de 4* classe. Le cours des études pratiques à l'école forestière de Lis- 
sino est de trois ans. ' * 
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Disposition des forêts de la Bnssie Enropéenne par GtouTeniement. 



GOUVERNEMENTS. . 



Etendue gé- 
nérale des 
forêts. 



d'Arkhângel .... 
d'Astrakhan .... 
Provincede Bessarabie 
de Varsovie .... 

» Vilna 

» Vitebsk 

» Vladimir .... 

» Vologda 

» Volhynie 

» Voronége .... 

» Viatka 

» Grodno . . . . , 
d'Ecaterinoslaw . . . 
deEazan 

Kalich • 

Ealonga 

Kiew 

Kovno 

Kostroma .... 

Conrlande .... 

Koarsk 

Kielce 

Livonie 

Lomja 

Lublin 

Minsk 

Mohilew 

Moscou 

Nijni-Novgorod. . 

Novgorod .... 
Olonetz 



Etendue des 

forêts 
de l'Etat. 



Par verste car- 
rée d'étendue 
totaleily ade 
forêts. 



en tout. 



de 
l'Etat. 



Par habitant 
il ya de forêts, 



en tout. 



de 
l'Etat. 



1. 



Déciatines. 
2. 8. 4. 5. 



6. 



Par déciatine 
de forêts 
de l'Etat. 



Coupe 

an- 
nuelle 
de bois. 



Re- 
venu. 



Pieds 
cubes. 

7. 



Copeks 
8. 



30,312,002 

140,000 

288,000 

301,000 

1,Ï56,000 

1,738,000 

2,030,000 

33,470,000 

2,733,000 

556,000 

8,949,000 

958,000 

87,000 

2,278,000 

210,000 

723,000 

1,155,000 

768000 

4^906,000 

851,000 

400,000 

267,000 

1,896,000 

276,000 

469,000 

3,676,(XX) 

1,184,000 

1,171,000 

2,308,000 

6,603,603 

11,461,000 



28,549,270 

46,198 

15,190 

36,037 

387,145 

380,615 

541,402 

30,346,037 

674,639 

328,052 

7,790,138 

557,440 

54,766 

1,951,080 

19,333 

154,060 

272,739 

243,765 

1,685,672 

458,963 

193,379 

76,896 

195,711 

107,512 

14,273 

1,019,522 

180,415 

285,766 

1,405,815 

2,627,085 

10,497,250 



46,- 


43,2 


115,- 


108,- 


1,2 


0,7 


0,2 


0,2 


0,07 


48,7 


9~ 


0,4 


0,3 


0,01 


71,2 


23,7 


2,8 


0,3 


0,04 




33,9 


10,4 


1,3 


0,4 


15,4 


44.5 


9,7 


2,1 


0,5 


11,3 


47,5 


12,7 


1,6 


0,5 


18,5 


95,— 


86,2 


35,1 


31,9 


2,7 


43,3 


10,7 


1,6 


0,4 


16,9 


9,6 


5,6 


0,3 


0,2 


126,8 


66,7 


58,1 


3,8 


3,3 


19.7 


28,1 


15,7 


1,- 


0,6 


12,2 


1,4 


0,9 


0,06 


0,04 


56,6 


42,2 


36,1 


13 


1,1 


40,- 


21,7 


1,9 


0,3 


0,03 




30,4 


5,6 


0,8 


0,1 


155,9 


26,2 


6,1 


0,6 


0,1 


21,2 


21,9 


6,9 


0,7 


0,2 


14,7 


70,- 


24,- 


4,4 


1,5 


12,1 


35,4 


19, 


1,4 


0,7 


Çl,8 


9,3 


4,7 


0,2 


0,1 


62,5 


31,9 


9,2 


0,7 


0,2 




47,4 


4,8 


1,9 


0,2 


30,7 


27,2 


10,6 


0,6 


0,2 


— 


32,4 


0,9 


0,7 


0,02 


— 


42,4 


11,7 


3,- 


0,8 


7,1 


28,1 


4,2 


1,3 


0,2 


13,4 


40,1 


9,7 


0,7 


0,2 


87,- 


52,2 


31,9 


1,8 


1,1 


24,1 


62,8 


25,- 


6,5 


2,6 


21,5 


99,6 


91,2 


38,3 


35,- 


8,4 



0,7 
53,9 
130,8 
102,3 
16,9 
12,6 
47,1 

1,1 

16,9 

231,6 

10,6 

23,1 

215,3 

40,2 

47,1 

121,4 

50,8 

27,1 

9,6 

529 

118,8 

35,3 

32,1 

49,3 

239,6 

9,8 

18,3 

264,9 

20,5 

7,7 

7,3 
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Etendue gé- 
nérale des 


Etendue des 
forêts 


Parverste car- 
rée d'étendue 
totale il y a de 


Par habitant 
il y a de forêts. 


Par déciatine 
de forêts 
de l'Etat. 


forêts. 


Coupe 

an— 


■Rr. 


GOUVERNEMENTS. 


forets. 


de l'Etat. 


en tout. 


de 
l'Etat. 


en tout. 


de 
l'Etat. 


an- 
nuelle 
de bois. 


venu. 




D é c i 


a t i n e 


s. 


Pieds 
cubes. 


Copeks 




1. 


2. 


3. 4. 


5. • 6. . 


7. 


8. 


d'Orenbourg .... 


4,800,000 


388,235 


32,7 


2,2 


6,6 


0,5 


• 

12,6 


16,7 


d'Oral 


1,001,000 


302,836 


24,4 


7,3 


0,7 


0,2 


40.7 


43,3 


de PeDza 


1,212,000 


. 461,756 


35,4 


13,5 


1- 


0,4 


36,6 


46,4 


> Perm ..*... 


22,687,000 


13,139,316 


77,9 


45,1 


10,5 


6,1 


6,7 


2,6 


» Piotrkow 


303,000 


77,074 


29,1 


7,4 


0,4 


0,1 


— 


56,9 


» Plotsk 


205,000 


27,970 


22,3 


3,- 


0,4 


0,06 




64,0 


» Podoîie ...... 


589,000 


113,195 


16,- 


3,- 


0,3 


0,05 


53,1 


147,8 


» Poltava 


310,000 


39,142 


7,- 


0,8 


0,2 


0,02 


105,1 


228,2 


» Pskow 


1,977,000 


142,968 


52,- 


3,7 


2,7 


0,2 


14,4 


13,8 


» Radom 


380,000 


81,739 


34,7 


7,4 


0,8 


0,2 


— 


37,3 


» Riazan 


945,000 


283,847 


25,6 


7,6 


0,7 


0,2 


44,5 


87,6 


» Samara 


1,746,000 


• 538,164 


11,8 


3,6 


1,- 


0,3 


•19,8 


23,6 


» Pétersbourg . . . 


1,820,000 


403,369 


46,9 


10,3 


1,5 


0,3 


27,9 


34,4 


» Saratow 


790,000 


400,012 


10,6 


5,4 


0,4 


0,2 


45,2 


31,8 


» Simbirsk . . . . 


1,513,000 


101,237 


38,3 


2,1 


1,4 


0,07 


40,- 


38,6 


» Smolensk .... 


1,800,000 


129,129 


26,7 


2,6 


1.5 


0,1 


39,3 


27,9 


» Soawalki . . . 


307,000 


199,486 


28,7 


18,6 


0,6 


0,4 


— • 


16,4 


» Siedlce 


335,000 


18,995 


27,4 


1.5 


0,7 


0,04 




15,8 


» Taaride 


290,000 


200,525 


5,4 


3,7 


0,4 


0,3 


10,9 


18,0 


» Tambow 


1,069,000 


631,574 


18,4 


10,8 


0,5 


0,3 


12,8 


59,9 


» Tver 


1,844,000 


563,307 


31,4 


9,5 


1,2 


0,4 


15,7 


18,8 


» Toula 


241,000 


59,380 


8,9 


2,1 


0,2 


0,05 


123,7 


425,8 


d'Oufa 


4,200,000 


387,561 


32,7 


4,1 


2,7 


0,3 


12,6 


13,2 


de Kbarkow 


620,000 


308,883 


12,9 


6,5 


0,4 


0,2 


37,8 


149,8 


» Kberson 


91,000 


59,941 


1,4 


0,9 


0,05 


0,04 


71,2 


169,3 


» Tchemigow . . . 


928,000 


261,697 


20,1 


6,6 


0,6 


0,2 


21,- 


30,1 


d'Esthonie 


450,000 


4,556 


26,4 


0,2 


1,3 


0,01 


44,2 


20,6 


deYaroslawl . . . . 


1,065,000 


304,348 


35,6 


9,8 


2,2 


0,6 


18,3 


33,2 


Pays des cosaques du 
Bon 

Total. . . 


321,000 


— 


2,2 


— 


0,3 


— 


— 


130,0 


177,159,000 


110,726,410 


41,- 


26,- 


2,5 


1,6 


7,- 


10,2 



Observation: Sous la rubrique de forêts de l'Etat, sont comprises toutes les forêts dépendant du 
Ministère des domaines de la Couronne, et les forêts de l'État existant dans les 
gouvernements situés sur la Ylstule (Royaume dé Pologne). 
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